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ROMAN DE MRURS

PAR IIECTOR BERTRELOT

II
(Suite)

Ursule quelquefois travaillait à faire
des renforts à la colle, chez Boivin,
mais il lui faillait chômer à cause de la

crise qui paralysait les industries.
Cunégonde travaillait danb le poil

chez Dubue, Desautels & Cie. Elle
n'avait là du travail que pendant cinq
on six mois dans l'année. Quelque fois
elle travaillait dans le département de
modes chez Pilon, de sorte qu'elle pou-
vait faire $1.50 ou $2.00 par semaine.

Cunégonde s'était méprise sur la
nature des visites de Cléophab à la
maison paternelle. Elle croyait qu'elle
avait fait une impression profonde dans
le coeur du conducteur de petite chars.
Lorsqu'elle apprit que sa sour était la
véritable idole de Cléophas elle ne put
se défendre d'un certain sentiment de
jalousie qui perçait malgré elle.

Il y avait souvent des altercations
entre les deux sours, et des engueule-
ments qei causaient des caucans dans
le voisinage.

III

LA GROSSE PIcOTTE

Lorsque Ursule entra chez ses parente,
après sa rencontre avec Bénoni au
Jardin-Viger, deux heures venaient de
sonner à une grande horloge au tic-tac
monotone placée dans un coin de la
salle à manger.

BLNONI

Ursulefut surprise en entriLutdans
l'appartement de voir sa mère en gran-
de conversation avec M. Cardinal, de
la police sanitaire.

La mère Brind'amour hochait la
tête et ne paraissait point partager les
idées de l'homme de police.

-Ecoutez-moi,lui disait l'inspecteur,
c'est l'officier de santé qui m'a envoyé
ici. C'est la deuxième fois que je vous

EN AVANT LE TARIF DE REVENU
Pendant que Tupper perd son temps en faisant semblant de ramasser

e des bouts de cigares, Laurier po urrait bien lui rentrer ça correct.

préviens en ami. Il faut que vous
faissiez nettoyer votre cours pas plus
tard que demain, sinon votre mari p a
raîtra devant le Recorder et ça lui
coùtera joliment cher.

-Votre bureau de santé, disait la
mère Brind'amour, en a toujours con-
tre les pauvres gens. Y a pas de danger
qu'il fasse de misères à des gros comme
Sir Louis Alaine.

L'homme de police sanitaire renou-
vela sa menace, en griffonnant quelques
notes sur une feuille de papier qu'il
avait tiré d'un portefeuille gras, il dit
bonjour à la dame et sortit de la mai-
son.

Après son départ madame Brin-
d'amour se tourna du côté d'Ursule et
lui dit :

-Tu voisjce qui nous arrive. Je te
gage que les Sausfaçon sont encore au
fond de l'affaire.

Ursule après s'être débarrassée d'une
partie de sa toilette s'assit.rès d'une.
table et seporta la main au front disant
qu'elle souffrait d'un violent mal de
tête. Elle palit et parut sur le point de
tomber en défaillance. Sa mère voyant
que la maladie était grave, la fit coucher
sur son lit.

Les service d'un medécin étaient
urgents.

La mère Brind'amour alla suri
galerie et appela Ti-Pite .

Celui-ci ne tarda pas d'arriver.
Ti-Pite était le véritable typeè

gamin de Montréal.

rI-PITE
Outre la vente du Canard, il exer-

çait le métier de cireur de bottes au
coin della Place Jacques-Cartier.

Il portait un vieux foutre qui avait
essuyé les ravages de dix automnes sur
la tête de son père.

Ce feutre était percé à certains en-
droits et laissaient passer quelques
mèches do ses cheveux mal peignés.

Sa chemises bleue carreautée n'avait
pas été chaugée depuis quinze jours.

Ses pantalons étaient composés
d'étoffes aux couleurs et aux nuances
les plus disparates. Les pièces s'y appel-

1
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laient légion. Les pantalons de Ti-Pite
étaient retenus par une grosse ficelle
passée en sautoir depuis l'épaule gau-
che jusqu'à la hanche droite.

Ses souliers craquelés et veufs de
leurs lacets, n'avaient plus qu'un rudi-
ment de semelle.

Le reste de son costume était à
l'avenant.

Ti.Pite, dit Madame Brind'amour tu
vas aller cri le docteur.

Y a des imites pour courrir au diable
vert. Le docteur dit qu'il ne viendrait
pas nous soigner parce que poupa a pas
payé le dernier compte.

-Tu vas aller en cri un autre. Ca
presse. Tu iras chez le docteur Bi-
baud. Hourra dépêche-toi. Boutonne ta'
bougrine, amarre ta cravate comme y
faut et range ton caste pour avoir la
palette par devant. Tâche de pas avoir
l'air polisson. Amuse-toi pas en che-
min.

Ti.Pite détala en disant : Je cré ben
que notre chien est mort chez le
docteur.

Une heure plus tard Ti.Pite rentra
dans la maison paternelle tout beurré de
sang.

-Qui-est ce qui t'a équipé comme ça?
demanda la mère Brind'amour. As-tu
vu le docteur?

-Oui, maman, répondit Ti-Pite.
Les petits Irlandais m' nt attaqué au
coin de la rue Lagrossechaudière et de
la rue Jacques-Cartier, comme je reve-
nait de chez le docteur. Je leur disais
rien et ils ont foncé sur moi. Ils étaient
trois et je les ai poqués l'un après
l'autre. Une gang s'est mise après moi
et ils m'ont garoché avec des cailloux.
Le docteur y dit qu'il viendra betôt.

Madame Brind'amour prit son gar-
çon par le bras et le conduisit près de
l'évier et lui débarbouilla le visage.

Quelques minutes après le docteur
frappait à la porte de la cuisine.

Madame Brind'amour conduisit le
médécin au chevet d'Ursule qui par-
raissait en proie à une fièvre ardente
accompagnée de délire.

Le docteur prit le pouls de la malade
et compta les pulsations.

Il hocha la tête et commença à inter-
roger la mère Brind'amour.

-Y a-t-il longtemqs que votre jeune
fille est malade ?

Ca lui a pris comme ça vers deux
heures. Elle dit qu'elle sent des picos-
sements dans le rintier. Elle a des
points de côté dans l'estomac et se ians
le cour comme s'il nageait dans
l'huile.

(À suivre.)
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NOS CRAVURES

Laurier n'a ja mais été bien fort sur les
tours et le vieux Tupper pourrait bien
lui jouer encore une patte.

Si c'était une bonne plaque de fer, et
non une pièce de drap, qu'il a à la place
de la protection, ça ébrècherait un peu
le clou de Laurier.

En troisième page l'artiste du CANARD

a voulu donner à ses compatriotes une
idée des gaietés électorales.

C'est très amusant, pour un Canayen,
un peu honnête, de comprendre quelque
chose à tout ce qui se débite, dans les
journaux et les assemblées, sur les de-
voirs du moment.

Le CANARD croit que "1e devoir du
moment" consisterait, pour les électeurs
intelligents. à refuser tous les journaux
qui parlent de politique, et à renvoyer
dans leurs foyers les petits blancs becs
qui vont leur faire la leçon.

DIVISION SAINT-LAURENT

Les Canadiens du quartier Saint-Louis
qui se vante toujours d'être en majo-
rité dans ce quartier vont avoir une
be.le occasion de le prouver le 23 juin
courant.

Les deux candidats en présence sont
tous deux Anglais, mais l'un ne sait pas
un mot de français, tandis que l'autre
parle notre langue couramment.

C'est aussi important de défendre
notre langue ici qu'au Manitoba, et dans
tous les cas il faut faire savoir à ceux
qui ne veulent pas se donner la peine
a'apprendre le français, qu'ils devraient
aller Be faire élire par des Anglais.

Canadiens, votez pour Penny I

LA CAMPAGNE ELECTORALE

MONTREAL-EsT S

Dans cet division, M. Dupré a deman-
dé 8 jours, avant d'accepter la candida-
ture libérale. Il cherche une compagnie
d'assurance qui voudrait assurer son
élection.

Quant à M. Lépine, il est assuré......
des sympathies de M. Martineau.

ST-JA cQUES

Le père Brunet est un brick,mais cette
fois il est bien décidé A ne pas se laisser
emplir. Ceux qui voudront se faire
traiter feront mieux de s'adresser au
fond du puits. (Au fonds Dupuis).

ST-ANTOINE

S. M. Mackay parvient à digérer la
pilule que lui prépare le Dr. Roddick,
ça va lui coûter le prix; mais comme il
passe pour valoir trois millions, les Ca-
nadiens n'ont pas besoin de se géner.

ST-LAURENT

LE CANARD ne donnerait pas un Penny
pour les chances de M. Wilson Smith.

Entre deux Irlandais LE CAnARD n'a
rien à dire. L'in r'vient à l'in.

MAISONNEUVE

Plus la campagne avance, plus baril
se vide. Mais Préfontaine est l'homme
pour emplir son adversaire.

JAcQUXES-CARTIER

M. Monck, malgré son nom est bien
canadien, et M. Arthur Boyer, malgré le
sien, est bien anglais.

LAVAL

Entre deux avocats aussi capables que
MM. Bisaillon et Fortin, le CANARD con-
seille aux électeurs de bien surveiller
La fortune.

CRAMBLY-VERcHÈRES

Ce serait le bon temps pour M. Filia-
trault de poursuivre Monseigneur Fabre.
Ses deux avocats sont occupée à se battre.

TRoIs -RIvnEREs -
Le Dr Fieet a obtenu deson Ordinaire

la permission d'être le candidat libéral,
à la condition qu'il se fasse battre.

RIcHELIEU

Si le nom du candidat conservateur
s'écrivait en deux mots,et si le candidat
libéral s'appelait Pruneau, le CANARD
aurait quelque chose de drôle à dire,
mais cette semaine, il n'a rien trouvé
de digne des électeurs dece beau comté,
où il y a de l'organisation en masse, des
deux côtés.

fi

" LE SOIR" (26 Mai)

LEs SYRIENS ET LE CZAR

" Après avoir allumé des cierges de-
vant une image de la Sainte Trinité, le
grand vicaire a commencé une cérémo-
nie mystique, en langue suisse, en actions
de graces pour le couronnement du tzar."

En langue suisse???

LE GOUVERNEUR ET LA REVUE

"Son Excellence était à cheval et fait
un cavalier accompli.'Un groon monté
suivait Son Excellence."

Figurez-vous les tribulations de ce
pauvre groom s'il n'eût pas été à cheval
pour suivra son maître I

AccIDENT A LA REVUE

" Le cavalier a été précipité sur le sol,
et le cheval partit à fond de train, me-
naçant d'écraser plusieurs soldats. L'a.
nimal affolé a été capturé et maîtrisé
près ae l'étal Mqor, avant qu'il eût eu le
temps de causer aucun accident."

LE "SOIR" (27 Mai)

BAINs NATATOIRES LAURENTIENs

Coin des rues Craig et Beaudry.
Bains Natatoires /

Elucubration d'un électeur de Nicolet;
énumération de la ménagerie conserva-
trice.

'LE CORBEAU
Oui, il est temos da balayer sur toute

la ligne le vieux malfaisant Tupper avec
sa nuée de corbeaux indigos perchée sur
les clôtures.

LE CHEvAL
Ils suivent le sac aux écus comme le

cheval affamé suit le sac à l'avoine.
L'EMBRYoN

Allons-nous préférer à l'ion. W. Lau-
rier, tous ces embryons insignifiants.

LE CAMÉLÉON

N'oublions pas qu'un bilan de $260,000,-
000, dû aux extravagances des aveugles
camllons d'Ottawa, pèse sur notre tête.

L'ALIBouoN..
Electeurs, il ne faut qu'un coup de

balais de votre part pour faire disparaî-
tre tous ces aliborons, nouvelle espèce
de cagots ides .Pyrénées, comme des feuil-
les que leavent.........

LA VERMINE

Oui, il faut espérer que la débâcle po-
litique du 23 ijuin courant sera aussi ter-
rible que désastreuse pour la vermine
bleue, que la débâcle printanière l'a été
pour le pays.

LEs BIPtDEs
Aidons-lui à nous arracher des serres

de tous les bipèdes rapaces qui trônent en
potentats sous les voûtes des palais.

LEu QUADRUPÈDES

Rappelo.s nous aussi que nous pou-
vons marcher debout, fiers de notre pas-
sé, et non à quatre pattes comme eux.

LEs PARAsITEs
Refusons carrément nos suffrages aux

arlequins et aux parasites politiques.
Enfin, la péroraison qui enfonce M.

Prudhomme dans le dédale de l'oubli:

Enfin, à nous électeurs de rémédier à
cet état de misère Pt de calamité en nous
préparant d'ici au 23 juin, à la lessive
générale, que nous pourrons appeler le
jour du châtiment, ou mieux peut-être, le
massacre des inioceitï 1KI

Alors, nous respirerons et la patrie
sera soulagée.

Vive Laurier I Il

" LE SOIRl" (29 Mai)

Le Soir fait l'éloge de M. Archer,
avocat:

" Vient en dernier lieu M. Archer,
l'associé de M. Préfontaine, Cananien-
français parlant anglais comme M. Lau-
rier, et le français comme Fréchette."

Ça n'est plus une revue, c'est une bou- Le Soir ne jouit pas des mêmes avan-
cherie- 1tages.1

ARRESTATION POLITIQUE

" Sans dire un mot, le constable le
pOus8a avec violencesur une petite fille
qui eut la pied écrasé.

Comme ceile.ci s'était mise à pleu-
rer, Mugford s'approcha de M. Robi-
taille qu'il.prit à la gorge en la serrant
d'une manière telle que le jeune homme
devint tout bleu.

En voilà de la pression électorale ou
je ne m'y connais pas I

LES ELECTIONS
Le CANARD est tanné des politiciens

qui passent la moitié de leur vie à nous
promettre plus de beurre que de pain et
l'autre moitié à chercher les moyens de
ne pas tenir leurs promesses. Chez
Henri Allard, 401, 403 et 411 rue Craig
-retenez bien l'adresse, c'est la bonne-
on vous sert les meilleurs huîtres, les
plus beaux fruits, les cigares des meil-
leures marques : tout ce qu'il y a de
bon. Ailleurs, on se contente de vous
promettre ce qu'il y a de mieux et on
s'en tient là. Les gourmets voteront
tous pour Henri Allard.

Que dirait Fréchette de ce qui suit

LE CYCLONE DE ST. Louis, Mo.

Aussitôt que le tornade eut complété
son ouvre le destruction, le feu a ajouté
A l'horreur de la situation.

" St Louis Est est une suburbe floris-
sante de St Louis de l'autre côté de la
rivière Mississipi, vis-à-vis St Louis.

Un "tornade" et une "suburbe." Oh,
corrigeons-nous I

Quant aux pataquès, ils sont innom-
brables :

" Au même instant, de nombreuses
pièces " piprothénique " furent lancées
par M. Robitaille de Montréal.

I Les hôpitaux sont remplis et la
morgue "dégorge" tellement de ca-
davres qu'on a dû en établir une autre,

" M. Montpetit est d'avis que les jours
du parti conservateur sont comptés et
que hi. Laurier, "avec son drapeau pour
consigne I " "Justice égale à tous, mais
le Canada avant tout," nous réserve un
avenir qui ne nous fera pas regretter les
jours les plus glorieux du parti conser-
vateur."

1 I.vaVp 0 .gan.M.gp j1Ça rappelle le Thé de Madame Gibou.

Dernièrement un farceur monta sur
un husting et prononça le discours
suivant:

Messieurs les électqurs
Du comté de Dorchester,
Je vous remercie de l'honneur
Que vous me faites jusqu'à c't'heure
Je suis votre humble serviteur
Comme candidat de Tupper.
Au poll, le 23, à 9 heures 1

Çe discours vaut bien ceux de plu-
sieurs de nos tribuns populaires.

J'T'AURAIS JAMAIS CRU D'MEME
Extrait d'une chronique d'un journal

quotidien. de Montréal:
" De tnus les monstres que l'humanité

a produits,le plus hideux siège à l'hôtel
de ville.

" Cet être infecte, mûr pour tous les
asiles, agit plutôt par dépravation na-
tive, que par malice consciente

" Personne n"4-happe aux morsures
de cetre vipère. Tout à la fois, méchant,
bas et dégradé, le seul spectacle du bon-
heur des autres, le fait hurler d'envie.

"Faisant le mal, pour le plaisir de
faire le mal, son plus doux.passe temns
consiste à répandre à pleine bouche le
mensonge et la calomnie.

" Comme le chacal qui se délecte dans
le sang de ses victimes, il n'est satisfait
que lorsqu'il a asassiné une réputation
ou traîné un nom dans la boue.

" Cet immondice ambulant, que le
conseil d'hygiène devrait faire jeter à
l'incinérateur, profite de la lâcheté et de
la turpitude morale de ses collègues,
pour mettre le comble à ses infamies.

" Ne s'est-il pas avisé de demander
la nomination d'une commission char-
gée d'étudier......

Savez-vous quoi ; lecteurs ?...... Non.
D'ailleurs vous ne le trouveriez pas, et
j'aime mieux vnue le dire. C'est la
question du numérotage des rues.

Avouez que vous ne l'auriez pas dé-
viné.

AUX ELECTEURS
DE LA DIVISIO1.

ST-LAURENT
Comprenant les quartiers St-Laureut et

St-Louie, ainsi que tous ceux qui
demeuraient dans ces quartiers

en 1893 et 1894.

Les prochaines élections fédérales
auront lieu d'après les listes de voteure
de ces deux années susdites. Comme
il y a beaucoup d'électeurs qui ont
déménagé depuis, mais qui ont encore
le droit de vote et d'autres qui devraient
avoir ce droit, mais dont les noms lie
paraissent pas sur la liste, et qui sont
en faveur de la canditature de

Es GOFF PENNY
Le candidat de l'Hon. Wilfrid Laurier,

sont priés de se rendre aux salles
des comités suivantes

Nos 209 ET 764 RUE ST-LAURENT,
Nos 11 ET 206 RUE BLEURY,
No 437 RUE CRAIG,
No 1879 RUE STE-CATHERINE,
No 1653 RUE ONTARIO.

Afin de voir si leur nom est sur la
liste, ou pour donner leur nouvelle
adresse.

CHS. A. L. FISHER, Président.
ORGANISATION CENTRALE

209 Rue ST-LAURENT

SI VOUS TOUSSEZ, prenez l BAUME R MAL 25 ets la bouteille. Partout -s
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COUACS

Dans ce moment la construction ne
paie pas. Les architectes sont obligés
de jouer au cousineau pour faire des
bâtisses.

-Pourquoi appelle-t-on cela le scrutin
" secret."

-Parc.e qu'il n'y en a qu'un sur dix
qui sache comment voter.

-- ao 1.-J'aursis besoin de $100; peux-
tu me les prêter?

No 2--Certainement, mais pas tout
i'une fois. Je pourrais te ;laisser avoir
5 ou 10 ets tous les quinze jours.

Depuis qu'il est décidé que nos pom-
piers vont en Angleterre le .chef.'Bénoit
ne sort plus sans relever le bas de son

pantalonlsoUs prétexte qu'il pleut, peut-
être, à Londre.

Un candidat disait ces jours derniers
au CAÂARD que dans son comté, l'en-
tente la plus absolue régne parmi tous
ses électeurs.

Ils ne veulent tous qu'une seule chose,
de l'argent"

ELLE.-J'étais bien folle quand je t'ai
épousé.

Lu.-Es-tu encore folle, à présent ?
ELLE.-Non, Dieu merci !
Lu.-Alors tu devrais me remercier

de t'avoir corrigée.

Ces bons domestiques.
MADAE.-Pourquoi avez-vous quitté

votre ancienne place?
LA SERvANTE.-Vous êtes trop curieu-

Pe. Je ne vous ai pas demandé pour-
quoi votre ancienne cuisinière est parti.

Un abonné de la Minerve s'arrê)e §de-
vant une vitrine, en face du bustei de
Laurier, en plàtre. Après avoir ajusté
ses lunettes et l'avoir considéré pendant
quelques instants, il se dresse, croisse
les bras et dit : Tu peux ben être blême.

Ce que l'on pourra lire dans tous les
journaux d'ici à quelques jours.

" Peuple Pouverain 1 Vous êtes con-
voqué par * * * (mettez ici le .nom de
nimporte qui) à venir nous écouter pen-
dant 3 heures, beau temps ou mauvais
temps.

A.-Avec qui te promenais-tu, hier?
B.-C'est un garçon très riche, de

Boston.
A.-Il a l'air très bien.- Tu devrais me

le présenter.
B.-Pas d'afiaire; je me propose de

lui emprunter de l'argent moi-même.

1ER MEMBRE DU CLUB LETELLIER.-Je
viens de lire dans la chronique scienti-
fique de la Presse que la sauterelle a,
dans les jamnes, 120 fois la force de
l'homme.

2ME MEMBRE DU C. L-Dans ce cas.là,
je crois que c'est une sauterelle qui m'a
donné un coup de pied dans le derrière,
à l'assemblée de Tupper, au parc Soh-
mer.

BouLs:i.ead S* Esama. be:t

Perplexités d'un Electeur
LADAUCHE. -- Eh I oui, mon pauvre garçon, je sais bien que ce n'est

pas gai ; mais que veux-tu ? Tu n'es pas le seul que la politique embâte.
Ttche de te débrouiller le mieux que tu pourras.

Entendu samedi soir, au restaurant
Roch V..., Avenue Duluth:

UN LIBRAL.-Que faisiez-vous, mes-
sieurs les bleus, dans les mois de jan-
vier et février?

UN CoNsERvATU.-Nous chantions.
UN LIBÉRAL.-Ah, oui da oui, vous

chantiez! eh bien, vous allez danseri
maintenant.

Il paraît que la politique c'est pas les
chars. En politique, les boutons sont
admis. Ceux de Laurier et ceux de
Tupper font même prime, tandis que sur
les chars, on met en prison, tous ceux
qui veulent faire passer un rond de fer
blanc ou un bouton de culotte, pour un
5 cts.

S. V. P.
L. CANARD a reçu cette semaine la

carte-poste suivante:
Bureau de poste de * * *

Mai 29, 1896.
Moneieur,

Le dernier numéro de votre publica-
tion, adressé à M. ... P....n'a pas
été retiré de mon bureau par le destina-
taire, pour les raisons sutvantes : Il n'a
pas reçu son CANARD cette semaine.

Votre obéissant serviteur,
S......,

Maître de poste.
Voilà au moins une bonne raison.

ily a des gens qui ne doutent de
rien.

La semaine dernière, un homme de
la campagne qui devait $15 à un mar-
chand de la ville depuis déjà longtemps,
reçut une lettre dans laquelle le mar.
chand lui lisait qu'il lui accorderait 83
d'escompte s'il voulait payer.

Hier, ce criancier extra,s'est présenté
chez le marchand et lui a expliqué qu'il
n'avait pas l'argent pour payer immé-
diatement, mais que s'il pouvait retirer
les $3 d'eecompte à présent, cela lui
ferait bien du bien.

Le marchand se demande encore si
lhabitant était sérieux ou se moquait de
lui.

Les enfants pleurent, ils ne veulent pas
de Castor......ia.

TRIBUNE LIBRE

Mon cher CANARD,
De tous côtés je suis accablée de de-

mandes ayant trait au Conseil National
des femmes dont on veut à toute force
me faire le champion.

J'ai répondu deux colonnes à un jour-
nal de la ville afin de faire savoir "urbi
et orbi " que je ne dirai rien sur la cons-
titution de notre société, précisément
parce que l'on s'acharne à vouloir tout
connaître. Je suis comme ça, moi. On
ne me mène pas comme on veut, ah,
mais 1

Cependant, cher CANARD, je tiens à te
prouver ma sympathie, et pour cela je
vais renoncer en ta faveur au silence
digne que je me suis imposé à l'égard
de tous tes indiscrets confrères, et t'ex-
pliquer le but, les tendances et les moy-
ens d'action de notre célèbre Conseil
national des femmes. Voici:

St Jean a dit: Il faut que les femmes
s'occupent des affaires des autres. Nous
obéissons à cette sage prescription de
l'apôtre.

St Chrysostôme a dit: La femme ne
doit se mêler que de ses affaires. Nous
désobéissons à cette prescription tyran
nique.

Jeanne d'Arc a dit, en passant une
culotte : Dieu le veult!1 Nous imitons
Jeanne d'Arc, presque en tout.

Ste Placide a dit: Mon Dieu, restons
donc à la maison. Nous conspuons
Ste Placide.

Ste Catherine a dit: La politique c'est
notre affaire. Nous crions hourrah poux
Ste Catherine.

Ste Perpétue a dit: Demeurons donc
ce que nous sommes. Nous nous gar-
derons bien de l'imiter.

Ste Thérèse a dit: Babillons et écri-
vons. Nous nous dévouons à ce ravis-
sant programme.

Ste Taciturne a dit: Ecoutons, médi-
tons et taisons-nous. Nous haussone
les épaules à ce conseil.

Inutile d'aller plus loin. Même en
remplissant le CANARD d'exemples de
cette nature, je n'arriverais pas à citer
le dixième seulement des autorités sur
lesquelles nous nous appuyons.

Tu vois donc bien, cher CANARD, que
nous avons raison et que nous travail-
lons au bien de l'humanité.

Maintenant que tu connais à fond tous
les secrets et tous les mystères de notre
ordre, nous comptons sur ta vaillance
pour nous défendre contre nos adver-
saires, pendant que nous lutterons contre
la brutalité masculine.

Au revoir, m -n cher CANARD, crois-
moi ta bien dévouée qui, à cause des
préjugés ne peut signer que

TA CANNU.

Devinette
En bon canayen peut-on appeler

''usurier" un homme qui porte 5 ans
le même habit ?

LE CHEF DE L'OPPOSITTON
Tous les Canadiens-sans exception

de parti-admirent sans réserve l'hono-
rable M. Laurier-en buste 1 Celui qui
actuellement en vente à un écu,est litté-
ralement donné La ressemblance est
parfaite.et il faudrait réellement n'avoir
pas un écu en poche pour ne pas s'offrir
le luxe d'avoir un buste ressemblant du
chef de l'opposition, à mettre sur une
corniche. On peut s'en procurer au bu-
reau du CANARD.

UN CAS DE FECONDITE
IMPERIALE

La "Presse " de samedi offre à seslec-
teurs le portrait de l'impératrice de
Ruseie, agrémentée d'un ponpon. La
légende porte: '-LA TZARINE ET SA FILLE
AiNÉE. - Cette photographie a été prise
récemment à St Pétersbourg. L'enfant
est âgée de six mois; c'est la grande
duchesse Olga Nikolacona." .

La fille ainée, cela suppoee un ou plu-
sieurs enfants moins âgés. Mettons en
un seulement, et cette fécondité anor-
male nous fait tomber en rêverie.

Que sont nos mamans canadiennes
auprès des mamans russes? Hélas!
nous constatons là encore notre infé-
riorité.

Le gouvernement devrait envoyer à la
cour de St Pétersbourg une délégation
de jeunesimères, dévouées à leur état,
afin d'apprendre la manière d'avoir des
ainés de six mois. Grâce à la connais-
sance et à la mise en pratique de ce pro-
cédé, la dépopulation ne serait plus à
craindre.

LAISAISON DU SPORT

Nous entrons en plein dans la saison
du sport. Pour avoir les meilleurs ren-
seignements sur les affaires de sport,
allez faire un tour chez Tim Arbour,c'est
le sportman le plus compétent et le
mieux renseigné de la ville de Montréal
et de cent lieues à la ronde. Rien d'é-

3 tonnant à ce que tous les amateurs du
sport se donnent ren-lez-vous aux nu-
méros 119 et 121 de la rue St-Laurent,
chez Tim Arbour.
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J. B. BUREAU
AUTREFOIS AU PALAIS DE CRISTAL

A MONTREAL
a 'hanneur d'informer ses ami, et le public en géné
ral qu'il a pris la direction du Magnifique Hôtel si-
tué à la Pointe-aux-Trembles (Cakhing Grove.) De
améliorations importantes ont été faites. Cet endroi
est sans contred.t le plus beau que l'oa puisss voir
Bonne place pour la perhe et la chasse. Beau bo
pour les piques-niques. _On peut s'y procurer de
chaloupes.

Table de preinère classe
Bonnes chambres meublées et ...

. . pension à des prix modéré

-a t .eo, :.e re .r,.,Contre les Rhumes obstinés, IelOroup,-l'Asthme, la Grippe, etc, eto, donnez le BA UM E RH UM A L



L'ETIQU ETTE

QUELQUES CONSEILS PRATIQUES

Dès que vous êtes introduit dans un
salon examinez attentivement tout ce
qui s'y trouve.

S'il est à peu près l'heure du dîner,
ne vous pressez pas. La cuisinière peut
facilement remettre les plats au feu et
les tenir chauds jusqu'à notre départ.

Si vous avez une canne faites la tour-
noyer autour de votre doigt. Si vous
brisez un vase, ou crêvez un tableau,
vous pouvez toujours vous excuser.

Si un autre -visiteur est assis près de
vous, tournez lui le dos; cela indique un
caractère indépendant.

Déplacez et remuez tous les bibelots
sur les étagères et la cheminée. Vous
pouvez aussi gratter légèrement les meu-
bles pour vous assurez s'ils sont en
acajau solide, ou une simple imitation.

Pendant la conversation, sortez votre
montre toutes les deux minutes, pour
savoir quelle heure il est.

Si vous trouvez qui fait chaud ouvrez
la fenêtre ; vous aurez l'air d'être par-
faitement chez vous.

Si vous trouvez la maîtresse de la
maison prête à sortir, commencez une
longue histoire; elle s'amusera beaucoup
en vous écoutant.

Si vous vous êtes levé pour sortir
rassoyez-vous, et répétez ce manège
aussi lontemps que vous trouverez quel-
que chose à dire.

DEMENAGEMENT
Victor Lemay, obéissant à la loi coin-

mune qui régit les Us et Coutumes sur
les deux rives du Saint-Laurent, vient
de déménager et de transporter ses pé-
nates au No 1761 de la rue Ste-Cathe-
rine,-coin de la rue Sanguinet-un bon
coin pour prendre un coup de bonne
boieson, non baptiFée. L'orchestre Blasi
est engagé pour faire de la musique les
mardis et vendredis. Or, comme les
compatriotes du CANARD aiment tous
passionnément la musique, et encore
plus les bissons non-frelatées-il n'est
pas besoin d'être prophète uour prédire
à Victor un succès étourdissant. L'éta-
blissement est pourvu de tout le confort
possible,y compris le téléphone No 6382.

DROLERIES

-Vous mendiez voue qui n'avez au-
cune infirmité?

-Vous croyez que je vais me faire
estropier pour un @ou !

Une veuve qui fut longtemps mal-
traiter par son mari à fait mettre cette
épitaphe sur la tombe du défunt

Son coeur ne bat plus
Ni sa main non plus.

Un marseillais raconte:
Oui monsieur, j'ai eu la petite verole,

mais je me suis si bien soigné, qu'il
n'en reste aucune trace ; mon linge
même n',est plus marqué.

Un hôtelier à son épouse:
-J'ai envie de former demain peu

dant que je réduirai mes boissons,seule-
ment je ne sais pas quel prétexte
prendre.

-T'est bête; mets une pancarte
avec ces mots :

"Fermé pour cause de baptême."

Baptiste marchande a un matelot
retour des iles, un magnifiques perro-
quet.

-Mais, il ne parle pas votre perro-
quet.

-Faites pas attention, c'est l'émo-
tion du voyage, quand il aura passer
huit jours avec votre temme vous ne

>urrez plus le faire taire.

LE CANARD

Le comble de l'ignorance pour un
policeman :

Arrêter une mouche Bous prétexte
qu'elle vole.

Un des bohèmes les plus renommés
par son toupet entre, l'autre jour, dans
un restaurant. Après s'être fait servir
un copieux repas il se livre à une mas-
tication attestant l'appétit d'un homme
quia peu ou point déjeuné, et qui,
n'étant pas sûr de manger le lendemain,
prend ses précautions,

Son dtner achevé, il engage la con-
versation avec le chef de l'établissement
qui passait près de lui, et se met à
causer de chose et d'autres.

-Vous est-il arrivé quelquefois, lui
demande-t.il, comme on adresse une
question en l'air, d'avoir à faire à un
pauvre diable sans le son, n'ayant pas
de quoi payer ce qu'il a consommé?

-Ma foi non, jamais.
-Si cela arrivait, que feriez-vous?
-Et que diable voulez-vous qu'on

fasse en pareil cas? Je le ficherais à la
porte avec mon pied quelque part, en
le priant de ne plus revenir.

Le bohème se lève, prend son cha-
peau qu'il enfonce sur aa tte, tourne
le dos au restaurateur et, en entr'ou-
vraut les pans de sa redingote:

-Payez-voue, lui dit-il.

Societe Mutuelle
de Frais Funeraires

Nous avons le plaisir d'informer le public qu'une
nouvelle société, sous le titre de la "Société Mutuelle
de Frais FunérairesJI vient de se fonder pour entre-
prendre toutes sortes d'Enterrements, sous forme de
souscriptions annuelles.

Voici ce que la Société garantie de donner à ses
abonnés :

Clase x - De Naissance à 12 ans, un très beau
cercueil avec riches garnitures, un corbillard avec
deux chevaux blancs. 45 cts par année.

Classe 2 - De j2 ans a 45 ans, un cercueil en
drap ou en bois de rose, un c-rbillard avec deux
chevaux, belles décorations de chambre, 65 ets par
année.

Classe 3 - De 45 ans à 55 ans, même avantage
que la classe 2, So cts par année.

Ulasse 4 - De 55 ans à 65 ans, même avantage
que ci-dessus, $r.25 par annér.

Comme étant des Entrepreneurs de Pompes Fu-
nèbres nous-mêmes, nous n'hésitons pas à garantir
au public pleine et entière satisfaction sous tous les
rapports.

Afin de faciliter l'entreprise nous avons établi des
succursales au No i o4 rue Ontario ; 187 rue Cen-
tre, Pointe St-Charles, et au coin des rues Rachel et
Papineau. Tel. des Marchands 1217; Tel. Bell 6104.

OVILA CHAPUT
J. B. PILON & FILS.

Bureaux Principaux : 2517 rue Notre-Dame et
113 rue Maisonneuve, Montréal.

On demande des Agents.

JOURNAUX FRANCAIS

C. FAUCHILLE,
1714 ste-Cathorin ,

Agence directe de modes et de journaux français.
Toutes commandes de romans, journaux, etc, exé-

cuttes à trois semaines d'avis.

HOTEL BIEIDÉEAU
La maison par excellence pour les touristes. Bal

cons et terrasse. Vastes salons, chambres richemen
meublées. Service de première classe.

En face de l'ilôtel-de Ville etdu Palais de Justice
A quelques pas des bateaux et des gares de che-

mins de fer.

88 et 60 Place Jacques-Cartier

Fumez ..
les Cigares et Cigarettes

FORTIER
Sonadora et Royal, 15c
Creme de la Creme, 10c
Lafayette - - se

Le tabac Q UE3NEL de Fortier, pour la Pipe
est le meilleur qui soit sur le marché.

D-)emndez I. . e

le Tabac à Chiquer Crown Sweet Navy, en palette
le Tabac à Fumer Crown Smoking,J et haché.

Conservez les couronnes pour avoir droit aux primes,

.Hi L A.4vTiL. S' Ilab>e:u't

A XOQUER
Une Belle Grande Chambre Garnie. S'adresser

au No 178 4 Ste-Catherine, entre Sanguinet et Ste-
Elisabeth.

Librairie Francaise

G- HiRtEL .- -
1615 NOTRE-DAME, MONTREAL

Spécialité de publications artistiques et littéraires.
Achat et vente de livres d'occasion.
Importation en trois semaines de toutes commandes

qui nous sont faites.

8. A. BROSSEAU, L. D. 8
7 RuE ST-LAURENT, MOntréal

Extrait les Dents sans Douleur par 'Electricité et
fait les Dentiers d'après les procédés les plus nou-
veaux. Dents posées sans Palais et Couronne de Dent
en Or ou en Porcelaine posées sur de Vieilles Racines

JOS. HOOFSTETTER
MAITRE-CIARRETIER

Avis de Demenagement

JOS. LAMOUR FUX & CIE
LES TAILLEURS FASHIONABLES

ont transporté leur magasin au . . .

No 1615 Ste-Cathevine
. . . Coin de la Rue St-Hubert.

Où leur assortiment pour le Commerce du Prin-
temps est des plus complets.

Une visite est sollicitée.

A. DANAIS, L. C. D.
45 rue St-Laurent - Montreal

Au 1er Mai,-23S rue St-Laurent

Dents extraites sans douleur par Ethyl-Ether-
Chloroforme et Electricité. Dents sans palais, ainsi
que couronnes en or, posées ser de vieilles racines.
Dentiers en Aluminium, une spécialité.

AUX LECTEURS DU "CANARD"

A Vendre
Une Grande Quantité de

~J. Romances, Chansons,
DR -. Chansonnettes, etc, etc.

E"REFNET D OMPES PUIEBRSAVEC MUSIQUE

Malgn i tques Cercueils et Chariots Four grades persan. En voulez-vous des Z'l-lomiarrls, chansonnette.!
ne, et enfants. eles voitures doub es et simples.o- Le Paradis de la France, dul'Opéra de Gillette d

rIeaux chevaux et voitures doubles et simples pour ma- Narbonne.
rifru baptêrme e st stliiC-.Petit Français I Brave Français, cde l'Opéra de laPrir .noddrés.5 Une visito est solicitée._______________,fi________ Fille du Tambour Major.

_____ - Versez du Picolo, chanson à boire.
Babet et Cadet (Opérette de Mam'zelle Nitouche.)

Quand on entend Mon Petit Mari Chéri (Opérette. bouffe de la Pn-
cesse des Canaries.)

parler de Ah 1 joseph 1 Rengaine.
Le Conducteur d'Omnibus, chansonnette.

1511Ui[j ~ Fuyez les Baisers des D'ýosels romance-bouffe.
Il est Permis d'être Sensible, chansonnette.

lOn ensenatuelleentElle a Cent Ans la Marseillaise, chausson.
IOn pense naturellement da comique.

aux L i M E T ESArrêtez-le, chansonnette.aux ALLUMETTESMosahsPokcno-pl.IePttNë, elOéa la Cigale et la Fourmi.

E. B. EDDY mn

La ScétVts Iue oscoe vorRvd spéaSjdasRi

chanso-polna20 RuaneoNST-L Uiq
r NeParl pasRose, je t'en Supplie, de l'Opéra Les

Dragons de VillarsLa Sociéte g A tistique Ces Envoyés du Paradis, de l'Opéra-comique

et d'enourage lessAtistes

Canadienne Ah 1 Messeurs, air de Berthe, tiel'Opéra-comique

210 Rue ST-LAU RENT Buvons Encore dFleurdeTh
Trois pour un Aou, duetto.

Fondée dans le but de répandre et de Madeleine,1 chansonnette dramatique.
développer le goùt de la Musique L'Amour c'est le Soleil, chanson de Boccace.

Una Songe, Hélas 1 de l'Opéra Comique, «"Le Songe
et d'encourager les Artistes. d'une Nuit d'Eté1

- Dieu que ma voix implore, de l'Opérale"Le Trou-
CAPITAL-ACTION - $,000- v re"

je m eseins tout mal 1 J'suis tout en sueurs ? grvoiserie
montréalaise.

281 prix d'une valeur totale de $6,8W La Mère Canadiennechant patriotique.
sont distribués tous les Mercredis. A Toi, mon Ame, del'Opéra Mireille.

o Pleut des Caresses, chanson-valse.
1 PRIX DE $ 1,000 Avec Eugène, balançoire militaire.

1 si ---L-----.--.---------400 Les Métiers de Paris, scie d'atelier.
1 te -------------- -160 C'est Ferdinand, chansonnette-scie.

En nous envoyant o Cts et un timbre dun cen-
Et une foule d'autres Prix variant de tin, une de ces belles Chansois vous sera expédiée

aon10 cents chacue
BilletPet-iFBr aOcS'adresssr LE CANARD

Distribution: Tous les Mercredis. 1786 rue e-Catherine, Montréal

DURANT LE MOIS DE JUIN
20 a 50 POUR CENT D'ESCOMPT-E

Sur Sets de salonB Sets de chambre, Sets à abner, Prte(chtpeaux,
Bibliothèques, Secrétaires, Canspése, Couchettei en fer,

Sommiers, natelats, Chaises de fantaieie.

Ouvert jusqu'à 10 lre les Lundis et Samedise.

FREDERIC LAPOINTE
... E 55 CsTE - CATHERINE

Vos enfants ont-ils la Coqueluche ou un Rhume obstiné, donnez leur le BAUM E R HUM AL - 25 ets la bouLeille. Vartou,.


